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LE VOILE D'ISIS

CON'VR,OLEUR,S DES MÉDIUMS

Toutes le COlllllllnicalions doivent être
è dre 'ées à la SociClé nwgnélique de Fran.
ce, ~ 1 ru aint-Merri, Paris, ~oiL à M.
Fabiu de IlAl\lPVILLE, pr 'sident, soit à M.
H. D "RVU.LE, secrétaire l'Y' néra 1. .

j .-

NYCTA~OPESI1ES

La pl'es-e spiritualiste u été remplie, ces
derniers temps, de controverses au sujet
du médium 'liller. Beau' up de psvchi tes
t d' spirit . l'a cusenl de lraude. _ uel­

ques au!.res l'en défendent..
J. l'avou~ : l'inLérêt 1 ces polémictlles

l'ëLro-pecliv ,alors Surtout qu Miller ab­
sent ne peul, è!.re mis en lemeure de ~on"

ner Ilne .~éance dé 'isive, meparaîl moins
vif que celui d'un recb l'che des moyens
propres à multiplier les s' ances décisives et
conLl'ülées nOI1 seul Illent avec Miller. nHlÎs
avec n'imporle qll 1 méd ium.

nI n'jgol" la di(fktÜlé principale:
L'ob-'cnTité, Iavorabl:> aux phénolî1'-l1cs

t cl' fa arable au .ontrô! .
En pleine Imni"l' , dis"nl, les ulédiums,

les ph 'nOlU(.}I1eS s., déploient clifncilerrl IlL,

01.1 pa~.

San pleine lumière, di~ent le contrô­
leur, 1 s ph6nom(~n s se vérifient cliff! "De­
men!. ou pas.

110

ritualiste de France el de l'Etranger en
leur aemandant:
• ~ 0 Ge 9u'i~s pen ent du mou~'ement pro­
J~"e, et. sIl:, Jugeot à propos ct en modifier
10rganrsatJDn. La base de celte ol'o-anisa­
tion consiste à diviser les lravaux d~ Con­
grès en sec~ions indépendant 5 .: piritis­
",!-e,. Magn~LLsme, Hypnotisme, Occullisme,
7 heosoplue,. Psychologues indépendanls,
Pholograplue tran. cenclartlale, ek., elc.

2 0 Quelles sont les queslions qu'ils vou··
draient voir lraiLer 0 u mettre au conc urs:

3" Quel doit. êlte le taux de la cOli a~
lion exigée de Lous les membres du Con­
grès'

4° Enfin, leur.' bservnliow motivé,. .
~n novembre prochain. 1ft 'ociéLe ma­

gnétique de fi'1'(L/L'e r' unira le pers nU3­
lité du mon le piritualiste dont beaucoup
ont déjà promis leur 'adhésion, Lfera con­
naître les réponses au Héférendllm. Le co­
mité d'organisalion sera onsLituë a ce mo­
ment avec. des repl'ésentants. de cb aqu.e
branche des COlH1Hlssante::; qUI 'cronl lI'al­
lées :'Ill Congr' .

Le::; frais de l'ol'c"anisatioIl sOlll 'upporLés
{Jell' la Sociélé nwgnélique de Limnee qui,
dan' a dct'ni'r _éance. a volé un (;1'édïL
dan ce but. Sou pro ;sid ~nl a en 'ore montré
sou dévouement à la cause en invitant tous
les chel'cheurs à. meUre résolurn n'l. au
Lravail pout' que c He manifestation pose
définitivement les cionces ps.v ·hicp.le. SUl'

Un terTain cientîfique.

JElIOVAH; JEIIOVAIi
DISSERTATION

THÉOLOGIQUE et LITTÉRAIRE

ou L'ON D~~lONTRE

QUE CE N M DE OlE . A ÉTE CON ru
D'UN GRAND NOMBRE DE PEUPLES

LO,NGTl!~IPS AV.\NT J I~SUS-CHRIST

ET QU'IL SE RAPPORTe fiSSENTIELLl!MENT

.-\ l.A TRtNlTH

Pa.r l'Abbé (J. P.L.

PARIS

'l'ILLIARD, PI~RE ET FILS
l.ibr3.lre:$ du Hoi dl': Prusse

RU.E HAUTI'Fl!UlLLE, :t-;ô 22

1830

Le grand nOIYl, le lIom par excellon e du vmi
Dieul1doré depuis le commencemenL du monde,
Ilur IHs Patriarcbes, tes Israélites, les Juifs ct les
Chrétiens, est lillOuah.

Ce nom s'exprime en quatre lettres hébraïques
il'il1 t;.aractèr'$ cOlJsacrés, qui viennent de
l'hébreu PUI', lei qu'il s'écrivait du temps de
MOise ou de la délivJ;unce d'Israël, sous les Pha-·
rnons d'I~gypt . Ces c-ur'actères se tisenL de droite
à gauche.

U es\.. très rem3rquaLIe que cClleméssentiel ou
principal,.n'cst pas le premier qui soit donné daos
la Bible, au Dioucréatcur, conservateur et gou­
vemeu!' du monde, ou ;"1 l'Etre principe et hn de
toutes cllo$""s. Le Tout-Puissant, au moment de
la création, et lorsque son Esprit était porté sur
t s eaux, y est .appelé Eloltim, nom que l'on
ll'aduiL ordinairement par le mot Dieu et qui
signifie littéralement Les J)ieux /01·l3•. Ce n'est
qu'après la création, que l'auteur de la Genèse lui
donne le nom do Jéhovalt,qlli correspond à notre
mot Eternel. Il joint même ce nom :tu premier',
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Mais s'il y avait un moyen de vêl'ifier
maigre robscw·ité?

ce moyen existe·
CCl'laincs personnes, les nyctalopes,

voient dans l'obscuriLê.
ùu du moins dans ulle l'elative obscunte,

egale il .celte don.t les Inùdiums se conten·
lent pOUl' "éussir IcUl-s expériences. Les
nyctalopes ne sont pas exll'émolllenL rares.
A coup sûr pus davantage (Ille les "ms
médiums. On poul'I'nit donc !lire <lB-siSlcl'
un ou plusieurs nyctalopes il des st};1nces
de conLrôlc. EL on aur..,it <.linsi réuni les
conditions réclamées pour ln production et
pOUl' l'aulhenticil.é des Ilhënomênes. La
seule pensée qu'un Oll plusieurs VOl/anis
c/OIiS l'obscurite assisteront aux expériences
décolll'agcl'a d'ovance, éliminera les kau­
delll'~..Les sinccl'cs se, "éjouit'onL 'il mo
smnhlc, qu'oll leur offre UIIC occtlsion ct de
ml1nifeslcr Loute leur puissance cl tic I~l

mi.lllifcslcl' vél'Îfinble.
(cs groupes spil'iltlalislcs dcvl'aiCl~1

dO!lC s'cnlcndl'c pOUl' C$S3YCI' celle cOlllhÎ­
n~llson neuve:

Lt:8 HU da/QIn;,.. I:OtI/nilmll's tics 1I1l311;Uf/lS,

ALliEnT ,IOl:NET.

LES ÉNIGMES DE L'UNIVERS

Un SflVHnL 1l1l1l.êl'i"li$lc; nllcllWl1cl, El'ne.4
Il:vckel n êcril, $'OU5 CC: litre Hil f!1't)::i VI,III-

III

me fort inlél'cssant, bourré de seienœ,
l1laÎs qui ne donne pas unc solution des
ênigmcs de l'Univers. A sa Iedure allen­
Live, on Senl cependant, que si au lieu d'êlre
matèri;distc ct moniste, l'auteur ctrtÎt 'spi­
ritualiste cl dualiste, il offrirait des pl'obn­
bÎhLés de solulion; surtout, s'il admellaÎt
l'invisihle, le psychisme.

Or, nous .wons toujours dit ct êcrit que
IlHlllllllC Il'urrivcl'ail il admcLLl'c ct à recon­
Ilaîtrc l'1/1visilJlc, que par J'étude lenle, sc·
rieuse, assidue et prolongée de l'infiniment
petit.

Cclui-ci, Cil effel, csl une menlcille cL (ail
comprendl'e l'inlelligence cL le pouvoir du
Maitl'c, du Grlllld Mnill'e de l'Univers,

Cc n'I~l"il que pal' l'infinilllent pelit qu'on
peul :0,"" faire IInc idée de ln PUiSSllllCC cl'èll­
h'icc d~ rUni\'tlI·s.

Ccl'lè.~, l'ol1;ani;JlllC d'un cléph.wt ost une
lllCI'VcÎlIc de cOIlSlntctioll ct de scienl:C,
IIHli::i cnfin nOliS IH.lUVOnS la 53isÎI', l'cm­
lH'llSSCI' l.lVCC J)ùll'c vile ct 1)<11' suite la COhl­
.'rendre. IHliS(l"C nOS yeux pC~I\'cnl voir
cc vn:-Ic orgalllsmc l SOI\ fonchun.ncm 'Ill,
~Iais, Clllnhlcnl lïlommc IloUJTnit-il 50isil'
cl. 5'f~XJl[itjucl' p<1I' la vuc, ['ol'gnnismc d'Ull
ciron. d'ulle Ôphém~'rc, d'ull mOllslifJUC. C('J.
OI·glllli::'lllc. eTl effel, échappe il l'mloUed
hUl1win, pl'écisémenL 1)[11' Stl capl.lcité mÎ­
t:l"OSCO Iliqlle .. ,

Ouelle habileté a~l-il ftlllu .Hl Cl'ênlcul' de
cc$' hl'~liolcs .. , inrinilc:::imales,

El 111\ jour mêditanL SIlI' cc sujet, nOlis

l~

diS;.lnt Jl!ltQcah Elûltim, ou (JII langue hébrll'Ique,
!.:)'i1'J~i1'i1\ réuuion de mols ~IU'(10 explifjuc
communément l'or l'Etc/'lId Dieu, cl qui sl!)mfio
plus exaclf:mcnL, comme l'ont entendu Orig:ènc1
saint Jérôme el SlIinL 1~l'irhane. les Etunel$
DÎlJll:~ ou l'Eternel les Dieu.T:, Ces lieux dernières
expressions toutefois ne sOnt admises qu'en
considéral1t l avec les Hahbius et les l-IéhrMfJucs,
le plu!"iel Elo/dfll, COlllllle ulle expression empha­
lique miso pour 10 singulier, de mèllle qu'on dit
SQU\'ent cn hébreu Schamaïm, les Cj~llX, flour le
Ciel.

Non-seult:rnent le mot I~ïoltim est le pr.:micr
IllOl qui dtisiSIH: Dieu, dans lu IJihle, m:.lis 011 le
U'Oll\'e dès le premier "erset du premier chapitre
\Ie la G~Ili:l(c .- c; Au cOUllnencemcnt, ~'lo/JÎlfI

'1> 1Dien] cr":.. les .:il'u", ct 1:, terre. » Il e.... t CI}_
sUite répétû trente-tleux fois avant le nom JIJ/IO­
l){ll, /.:.lo.'~illll ~Iui Ile parait (Ju''''pn':s la bénédiction
du $~ptlCmtl Jour: au quatrième verset du second
chaJlItre ainsi con....u : « Telle fut l'origine des
) !Jleux el de la terre, lorsqu'ils Curent créés, au
') Jour que JillOco.h Eloltitll, [l'Eternel Dieu] (it
Il la terre et les cieu .... ')

Depuis ccl cndroit, on rencontre très rréquem.

lllent le lIlot .IJ/lOvuh, dans la Genèse, Néanmoins
ll:s Habhins: ct Flu"ius-Josèllbc, dans ses ~1nli­

t)uitc$ judaïque. (1), assurent que cc nom nl~ fut
Jamais CQn!lU ~e~ hO.Olmes a'·aut. Mol"se~ qui !'~Ip.
prit~ lors':lue DIeu lUi parla, en Horeb, du ml!u:u
IrUll lmisson cll,'eloppé d'Une flamme de feu,
Nous lisons crfcctivemellt claus 1'/.:.'..çQl/e : « Moïse
)0 dit à Dieu l'qui étaÎt dans le buisson Mdcnt] :
» Quand je me serai renJu nuprès des enfants
) d'Israël, ct Clue je leur aurai dit: L~ Di.eu de
') "OS pêres m'lI euvoye \'ers \'ous; s'ils me
) disent: Quel est son nom? que leur ré pOIl­
) drai-je? Dieu dit :\ ~loÎse: Je $!lis celui qui
.. ~IIÎ$, Il njoul:l : Tu diras (lUX enfants d'Israël:
) Celui qlli est lU'a envoyé \'ers vous. Dieu dit
" eno;ore!l. I\lolse : Tu Iii ras ou=< enfants J'Israel :
»JiluJl:a!l, le Dieu tle ,-os pères, le Dieu
• d'''broha1l\, le Dieu d'Isaac eL le Dieu lie
:. Jacoh, Ul'a envoyé vers ,vous, Ce Dom est celui
) ~luC j'ui daus l'éternité; c'est celui qui servira
) de lllémoriai il tous les liges (~). ') Outre ce

(t) ;lnliyuili.r juda""iquu, par i-1.witL5.Josèphe, Ih-. '"
ellal,ilN 5,

(:1) 1~,'Codt, c11'1],ilru m, >'OMmt ,:1-,5
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nous disions : « Jamais le savant matéria­
liste, en étudiant les grandes choses, l'Uni­
vers, les grands Etl'es organisés, jamHis ce
matél'ialiste, ne pOUlTa saisir l'OEUVRE Dl­

\'IN, ne pOUl'l'a comprcndl'C un Créateur; ce
ne seI'a que pal' l'ELude de l'infiniment pe­
lit qu'il arrivera il croire, qu'il y a dans
la Nature quelque chose, quelqu'un, hien
au-dessus de l'homme, Un cl'éateur' du ciel
et des tenes: des Univers. Ce jour-IÙ, la
conscience humaine sel'a délivrée d'un
gl'and poids : elle ne connaHra plus le
douLe et l'homme connaissant sa dcstin{~e

se dirigcl'ait de plus en plus vcrs la spiri­
tualité ct attcindrait l'apldement le but,
gravé au fond de SOR cœur : il atteindrait.
son idéalismc.

Combien Hœckel aurait.éLé hcurcux de
son vivant de pouvoir possédeJ' cet Idéa­
lisme cl cI'oire à un être suprême, il une
PI'ovidcncc.

Dans un 0puscllie de cet. HuLeUl' : Le
Monisme. il al'I'ive il y cI'oire presque el
dans une noLe. il dit: Il A la rigueur,
on pOlllTait admellre que l'aitltcl' c'est
Dieu!. ..

DaRs un OU\Tage que nous avons SUI'

le chanLicl' (1), nOLIs csp('l'Ons pouvoit, dé­
montrer, cc fIlIC lIH'ckcl Il'avait fait que
soup~:onllcI'.

Mai:-" rcvcnoll:" Ù noll'(' sujel.
:\'nus ~()1Il1l1C':-' li Il jOli1'(11 III i arl'iv('s SlII' la

lionne VOIE, 1'1 cOllllllenl?
Pat' 1., clwlllin pal'cIIIIl'1I dl' la IHOI('ClIlc il

passap-e qUI fait connnitre à l\1oïso} le grand nom
Ide DIeu, on en voit un nutre, tl'ois chapitres plus
ioin, qui alleste {lue jusllu'alors ce nom avait été
nconnu imx IlOmmes, Il est dit en l:ct endroit:

« .Je suis apparu comme El Sadaï Ile Dieu fort
» ct tout. puissant!. il .:\bmham, il. Isaac et à
» Jaco!>; mais je n'ai point. été connu d'eux, par
]j Illon nom Jéhovah (1). » Quand 01\ trouvo
donc le mot JéllO!:ah dans la Gell/'se, cela ne
peut prouvel' autre chose sinon que Moïse, après
l'avoi.' reçu de Dieu, a eu ses raisons pour l'y
emr.loyer par anticipat.ion, soitllans lin sens indi­
catIf, soit. dans un sens interprélatif, comme un
nom connu de SOli temps, ainsi que l'ont expli(IUé
le cardinal Cajétnn et. tous les IlOns commentateurs.

Le nom Jéltot,ult, ré"élé de Dieu au" ISI'aélites,
par l'orgalle de Moïse Iimr législuteul' religieux
signifie donc exactement: Cellti qui esl, pour .I~
suis celui qzd esl, ou bien: .le 8llÎs celui qui suis,
pOlll' Je suis parce que je ,wis. Cetle double inter­
prétalion appat·til:nt liltérnlement au texte qui
vient d't:tre cité; la première t.outefois est la plus
en usage.

'1) H:l"odc, r.hapitro "~l, \"('rsci 3.

l'aLomc, et de l'a.lome à l'Ullimate!. ..
Les aécouvertes que le Dr Le Bon vient

d'exposer dans ses nouveaux livres, no­
tamment dans l'Evolution de la Malièr'e,
causent une vél'itable révolution dans la
science officielle car clles rendent possible
t.héoriquement la transmulation des métaux
(rail aujolll'd'hui accompli par des contem­
pOl'llins) (1), ce Hève insens(~, ecUe utopie
dcs anciens alchimistes disaient les gl'ands
C1'iLiqucs de l'occultisme contemporain! ces
mêmes découvertes font voit' en même
temps, sous un joUI' véritablement scienti­
fique, les affirmations des Psvchisles ct des
invcstigatclll's des forces non encore ùéfi­
nies pOUl' beaucoup, au sujet des matéria­
lisations et du passage à h'avel's la matière,
de celle même mat.ière.

GrÙce au pl'ogl'ès de la nouvelle scien­
ce, les spiritualistes pourront répondre
aux malél'ialistcs ll'Ii m'étendent que tout
0:,L malièrc, qu'il n y a que matit'~re, quelle
CITClIl' est la \'ùtTe : li Il n'y a pas de
matiÔl'e et. c'est hien il tOI'I. quc l'on a cru
jusqu'ici il son exislence; c'est une illu­
~ion (Ma!la). Il n'y a qu'une appm'ence de
III fi Iii~re. fi ui revêt des fOl'mes cl iverses de
l':\ithel' (A/ms/w des Ilindow;) qu'on a tant
plui:o:anl(\ mais auxquels la Seience est
Ilhlig...·c de donnel' raison en fa il.. ,Il

LI':" Initiés ct grand nomlll'e (rOcc~llIi5-

(Il n{! 1'.\;11I,1/11([1;011 Illli"{'I"~{'I/,!, un \'01.
ill-l'l, 1'31+';, 1910.

Les Juifs ont la superstition de c"oil'e flue ce
nom est inclTahle, et qu'on ne peut le prononce.'
salls commettre un très grand péché: il suit de
celte opinion, que lorsqu'ils sont dans la nécessité
de le faire entendre, ils n'osent en nrticuler les
syllabes qu'à voix basse et avec beaucoup de
fl'U\'eur : Jé ... IIO ... vah, Ge nom suhlime et sacré.
disent quelques Docteurs juifs, exp"ime la plé':'
nitudc de l'existence; quiconque se permet de le
manifeslel' par le son de la voix, met le monde
entie.' dans sa bouche, éhranle l'univers, et court
risque de perdre sa part de Pal'adis.

C'cst d'après cc principe, qui semble faire de
JéllOl:ah, parmi eux, une espèce de Dieu-,Na/ure,
que non seulement ils n'osent le prononcer en
con\"ersation, mais qu'ils ont coutume, lorsqu'ils
le rencontl'ent dans la lJible, d'y subslituer le
mot Adonaï, qui signifie le Seigne~;l', Assez ordi­
nairement, dans la conver'salion, ils le remplacent
par le motllachem ou Ha.~c"em, pour dire le Nom
(de Dieu); Chem ou Schem sigmfie Nom, et Ha
l~st l'article. Ils disent. encore l/a&chem llampllO­
ra.1ch, le Nom exposé ou le Nom distingué et
incommunicahle,

Les Juifs chinois ont cela de particulier, entre
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les le savaient p.wfnÎlcmcnL depui.s des...
éternités, cl bien des gens, lies Ilmlél'Îa·
listes né;nnlisLcs s'en doulaient mèmc,
puisque dës 1868 -dans son Livre : Heli­
gio1l, P"o/H'iêle, Filtnilfe, le O' A. N;tquct
disait: le Enrin, il 1'05lt.: il sc demander si
les :,llomes eux-mèmes cunstituent le der­
nicr degré de division possible de la 111<1·
lièl'O Olt s'ils Salit. rOl'm(os d'Hlllrcs pal'licu­
les plus pcl.iles cl indi'·Î-siblcs.

1\ Certainement ceUe question csl. loin
d'êtl'e rêsolue. Il ne pal':liL probable lou­
tefois que les atollies sOlll forllles l'nI' rag­
gtom(:raLion d'une (1lwnlÎle cûn~idc.r<lble

de p:Jl'lics infiniment pclîles cl indivisihles.
Ctuç rappellerili uvee Graham. Ullillwft:s...
ce,Lle Illnnihc de \'oil' 0:::1 ~énër-nlellH:llt. 'HI-
mise. .

ff Demiêrcmcnl, .\L (inlhfltll dtHl~ des
spc:cn1;)lions sur ln constitution physique
de la malilwc, ndmcll"lll. l'c-xi;slcllce dC' mo­
lécules pl'ip;iqucs fOI'nlGcs d'nlmlles l;himi­
Ciues cOllstil.uëcs ellx~l1lêlllCS pal' des p;lrlÎ­
cule:-i indi,"bibles (1I1'il lWlHmc Ulfilllc/(cs.
M. Gl'iilwJI) ~IlPPQ5'c qlle Ic~ Ullilllttlc:, :-;nnl
identi<lucS comnle sllhslilllces, mais qll'c1­
les jOlliss.ent de 1l1011vcmcnls vil,)I'ôlloires,
qui dclcl'l)lin~1l1 IfI nalurc du coq"::' (jll'c1I('~

f(lI'lIlClIt >l.

I1l1nc t.c Ile :':"cl'\lil que lùS 1'''ôtngl~llIen.l..­
de "ihl"ali()n~, (ltlÎ h'lln:-forOlC.f'nili hl Ilu\mè
matit""c UIII" cn di\'or:-:c.." frH'HlC~, en dh'cr­
ses choses. cl c(,'la ,'cl·t:tinCllll'lll il l'nir!.::
de l'ilinwnlnlion lellurique.

les Juifs de lOlltes les IHitres nations, 'IU'ils sul,;;li·
bénl :tu grand n011l .Je JC/,fll;(th, les dirrûrcnts
!loms III; Oieu llU; sllnt Cil lll;{lge <Juns 1:1 Chine,
J)l'incipalemrlOt le mot Tyell. qui signifie le Ciel,
Ils disell~ ellcore Teuo·unu-"l,e·le/'e. le Créateur
de toulés choses; ct Vall-uol....lcllII-icfd, le Cou.
)"erneur de t'uni\-ers. S'ils ne prononcent 1)35 Je
mol de Ji//Ota/" c'est cgaJcmellt par respect
pour cc n(1I11 sacré. Que1llues. 11Ilt:ic1lS MiSSion·
oaires onl l'retendlf flue cu mol, clttjZ. CilS: avait
élé lransrormé, par ignor;:wcc, en celUI de llolo;;
rien lf'cSt moins exaci. De lIIo}me que les aulres
Juifs. ils remplacent h: plus .. rllinait'.cmcnt le mot
JihQf;(lh, par le mol ,\./l)lwï: m:lIl-1, <lllllo,; Icur
lll<lllii;re corrompue d,: le l'l'11noncct'. il~ flisent
lIo(oi. I.ÙoUllOi on Hlow(vï, pOlIr A do IHII , Cc
1II0t n'est donc poilll lIne 1t':\llsfornltllion dtl tILot
Jéllovoh. On peut t:ollsl,dtCI', ft cc sujel, la Ois·
serlation tic l'ahbé I3rOUi ù t· : JlIll:l:i.~ ÛJ1f:IlÛbl/$,
dans l'édition dc 'l'nr;Île in·!,- '771. IOllie Ill,

Pll};C 5G7'
Cc n'cst que depuis le l'lllOur fic ln cnplil'ilé

de B'lhylone que les Juifs (fut inw;ntc3 el:~ for­
mules scr1Jputeuses~et qu'ils sc sonl f;lit une loi
Ile ce qui nc leur e..<;t commnndé nullc p:trt, s:lm;

El noire auteur :ljGule : If Celle dcrnièl'l,:
conceplioll, tout. cn sc fond:.l1Il SUl' l'idee
d'une unile de suhslance. Olonlrc comhien
doit ëll'O difficile la Iransmutation des
COI'P:'; simples: (on cn rcconnaissaiL nlol's).
(I), On ne pOUIT'lit, cn efiel, la l'élliiser,
{Ju\'11 modifianl I(~ mOtlVCIllClIl "ihl'uloin:
des llllilllalos d'lllI corps dOline, cl cette
modificatiun 1l0U~ esL itnpo::;siblc puisque
jusqu'ici, du moin::), nOliS ne poss6dolli!- au­
cun moycn d'ngil' .!;i1.1I" ces ullilllntcs,

Brave Doclcul', il y n longtemps qlle de::.
hOl11mü.<:. des Initi-',s, pos:)cdcnl des moyens
(l'~lgi,' $0111' les Ullimalcs, mais Cf:l5 hOlllmes,
des chimi31CS .occlllli:::lcË. lhëosophe~_ Ir·ai·
tt'S dç fou:=;;, sinon de l"èXCUl'S. ne comptent
pas (10111' lèS s<wants orf1Ôels! ...

rbll~ 1111" '.\I,II·c élude dll ml~mû D(lclcur,
il di~aÎI t:?\ : rc.'\i~lcncn des Ullillwli:s pre­
nant IIne I;Îln~i~latlcc nOllvelle, d';lprÙS le....;
lt'êl\<tllX de 1'i1~II'(In(jmc Janson, on pOlit :"0
demander ::-i Ù 1'(' del'nier dcgr(' dl) di\"i­
.<:'1011, ln 111:Jlii'n~ 110 COllS[,itllC pa::: ceUe
5:1111.:.:1:111"(' 11nivl:.....;('IIc. lIlalii'1't...' CQllllllllnc
<le Illlli"!:l';, ;]l'pid,',c .Ii/ltrr. ;'1 IlH(1I<.'1I la
nu"li'I,II~·.:-i'IIiC Ilill,lrlllÜ :l\'<fiL (1IIlln": le Hom
de ..11;ORO el rk :\!"f'lf1m/iri/i. cl c10lll ln
cWHI"n:-:llioll :1111';lÎlllollnt· n:li<;~;lncI' ;', Inll::':
lç;;: nll'1'~ J'(·rf.l!;;: 1';11' 110:-: l"Cll:-O ...

~lJlI~ "niliE dOIl(- Cil plcin da Il:. 1:, philu-

(Il t.:u 'lui eSt 0.:>11 ... • IHlr(llIlI"\~e e.-"t dl} I\OUS E. n,
h} flet'Ife f/1·/IIICV-.H/t'lIIfllldc: 1I11f1lCr" Jo: juin, 1901.

(Meer lia Cible. ,A. ll sortir r1t'l cctle c:lplivilé, ils
,lécidl:;'Cllt entre eux, par cllthollSillSlllC) (lue Iclll'
GI':Jtlfl-PrÙll'" ou Grund-Sut:rilie:'lcur rrOtlOllCC­
rait scul le nom Je. .ll1hOl'all, tians le s:wctu:lirl:
pour flonner la bénédiction au peuple, et tIU'i! ne
le prononcerait 'lue le jour Je la fèle ~Ie l'I~xpin·

lioll. Cet ordre cOIl\'fmlionnel. sui"i :I\'ec la plus
religieuse exactilutle. ;1 donnê lieu 3 un é\·éne·
ment 'lui a toujours élé. pour les illcrJdulC$, un
·>-mu.! sujel de critique: c'/:st. que les Juifs ont
perdu JlI "-érit'lhlt: manière ,le prononcer le mot
JéIlQv(&!" quoi(lue Oiell, d:tns l'Exode. ait promis
à Moïse tille ce 110111 lc ICI'(I;( r.OllllaÎtI'C' J(Ul,t la
$In'lc (l~ IQI/s(c$ Ûèc/e.~, ou. sdon 10:: leXie. serv;­
rai/ll.: MJmol"ial (l IUI/$I,·,~ ,ifle!. Î"tais, si lu pro­
nOIH:iaLion du 1I0m CiOt perdue, son sign" sacré,
(lui ùsl reslé inalt4raltlc, Ile suffil-il lw~ 1)Ow'
servi" de ~hlI/lOI'ial :'

LII!> l=lablJills pCIHH;nt llue Simon ou Sim{:on
le Juste, \lIorl, près de Irois cenis :IIIS 'I\'nlll l'ill'"
\"lJlgô.lirc, fut Il: dernier Gr:'PII-Prctrc qui le reçut.
.Je son prérlêcessenrj Cl Ilu'un e"cnemenl qucl­
COnflue cn n pri"'é .les Juifs Ifour toujours, .1.prcs
lui. ft euusc fie la lIuicll:lnceté des homlllc$. On
lrO'll"C dei'! r.hronologistcs Ilui reculent un peu
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sophie Orientale, nous sommes heureux de
le constaterl ...

Nous devons ajouter ici, pour complétel'
les données qui· précèdent, que Graham
n'est pas le seul chez qui le chimiste fran­
çais ail puisé l'idée de complexité et de di­
visibilité des atomes, que les chimistes les
plus illustres se sont toujours refusl~s à
s'inscrire en faux contre l'hypothèse de la
h'ansmulation des éléments, et ils ont eu
gl'andement raison, car tous les jours de
nouvelles découvertes seront faites dans la
voie transmutatoire; le premier pas le plus
~ifficile est âujourd'hui fait et nou:,; ru"
Sommes nullement inqurels sur d'autres
qui suivront, nous en avons la ferme con­
viction!. ..

.Enfin, M. A. Naquei conclui que, d'ac­
cord avec Dumas, qui le déclare dans ses
Principes de Philosophie chimique, il cl'oit
fi que l'atome est probablemenL divisible.· Il

Ajoutons que Balard partageait la même
0r.inion que ses confrères,· et qu'aujour­
d hui, Lous les hommes de science sont ab­
solument convaincus que l'atome est divi­
sible.

Le docteur Le Bon, il la suite de t.J'ès
nombreuses expériences a non seulement
démontré cette divisibilité, mais encol'e que
l'atome est susceptible d'une dissociation
apte à le conduire a des formes, où il a
perdu toutes ses qualiLés matérielles, ce
n'est qu'un g-az, une essence, un nuide!. ..

Donc Le Bon donne raison il Naquet,

moins cette époque, mais leur sentiment est assez
génél"alemeot désapprouvé.

Quoi qu'il en soit, le nom Jéltovah, exprimé
en hébreu par les quatre lettres consonnes i1,i1'
(J/lVh) , a toujours été écrit de la sorte, sans
voyelles qui lui soient propres, parce que la vraie
prononcilltion en a été perdue avant le temps où
les Massorettes introduisirent des points voyelles
dans la langue héhraïque. Les f>oants qu'on voit
unis à ce nom, dans quelques lines, i1,i1', ne

T :

lui appartiennent pas. Ils ne sont autre chose que
ceux du mot Adonaï ':l"~ qu'oo y marque,

T .'t:

pour avertir que ce dernier nom doit être lu à la
place du premier, ou de Jéhovah. Aussi est-cc
une chose avouée de tout le monde, que la ma­
.i~re dont on prononce aujourd'hui le grand nom
de Dieu est tout à fait arbitraire.

L'examen du mot Jéhovah, dont les caruc­
lères hébreux i1'i1'. se lisent, comme on l'a déjà
dit, de droite à gauche, nous conduit à une
observation qui .n~ doit pas être négligée: c'e~t
que la prononclataon actuelle et assez récente,
de ce graad nom de Dieu, seinhle n'être qu'une
corruption de l'articulation simple ou naturello

quand celui-ci disail ct affirmait même il
y a déjà bien des années : Il que la ma­
lière, qui se dissocie, se dématérialise jus­
~U'à ce qu'elle soit finalement retournée à
1état d'aithel' impondérable, d'où elle
semble issue. )1

C'est nous qui soulignons le mot sem­
ble, car nous sommes certains de la chose,
comme tous les Occultistes et les Théoso­
phes quelque peu versés dans la Philoso­
pflÏe ol'ienlale de l'Inde,

Les atomes, ln science nous l'a appris
nagllèl"e, sont des agréga.ls d'électr'ons,
ceux-ci sonl. les unités électriques infinité­
simales dont l'ensemble, nous venons de
le dil'C, constitue un atome. Un seul atome
d'hydrogène contiendrait de 800 à 1.000
élcc1r'ons, ceux-ci sonl. donc tellement sub­
tils, qu'on peut certainement admeltre
qu'ils appartinnent à la sphère ou plan ai­
thérique. Le radium et. les corps analo­
gues pl'ojeUent constamment de ces unités
alomiques. de ces rayons X, Y. Z.

Ces atomes chimiques sont dits positifs,
quand ils conliennent un éleclron en excès,
ils sont au contraire négatifs. quand ils
contiennent un électron en moins·

Enfin, les Ions sont les molécules chimi­
ques électrisées positivement Olt négative­
ment par les électrons.

Nous pouvons donc conclure : Voici un
point hien établi : la dissociation de la ma­
lii~re! Il n'y a guère que quar'anle ans que
nous l'avons affirmé; de même que nom~

de ses quatre consonnes j, h, fJ, h, dont la pre­
mière se nomme Jod ou lod, la seconde Hé, la
troisième Vau, et la quatrième Hé. En effet, si
l'on réunit l'appellation de ces lettres. 00 a le
mot Jod lié vau hé j puis, dans une articulation
plus rapide, Jé Ité vau hé, Jo hé va hé, Johévah,
ct enfin Jéhovah, qui est moins régulier que
J?hévah, mais qui est plus doux et plus eupho­
naque.

D'après divers auteurs, on peul. compter vingt­
sept ou vingt-huit manières principales d'énoncer
ou d'écrire le grand nom tétragraml1laton ou
qlladrilitléral de l'Etre Suprême, chez les Juifs j
sllvoir:Jao, lao, Jah, lah (1), Jas, Jaalh, Ja/wh,
Jaho, Jaou, Jaon, Jaod, Jahod, Java, Javalt,
lawoh, Jabol}h, Jévo, Jahé ou Javé, Je/w.eh,
JellVa, Je/wah, Jovah. Johévah, Jéhévah Jéhovad,
Jéhova et Jéhot'ah. Cette dernière manière est la
plus en usage, sans être la l'lus cOI'recte. On
peut voir ce que dit à ce sujet. l'Hitlloire uIIÎver­
3elle, par une Société de gens de lettres, tome III,

i.) Le RloL Alleluia, inlroduit I,ar sainl Jérùme dnns les
ol'fices de l'Eglise, esl un mol coml'osé des deux lIIols
héhroux tlallelu-lah. 'lui sill'niliont IOl'e; Dicte, Lo mot
lah t'st mis l'''UI' Jèho"JlI•.

t

L



----
(l" \'()~'Cl; ln Qtiogrù}lhic d' Struôfl1l. lin 1\'1.

U5

ASTRAL
(Suite)

PLAN

SON ETNOGRAPHIE
L'liomme

LE

, s similitudes p uvent (:tre portée à "in)ol.
[ll'inc:i pales:

1" ,/ éhovall. igni liant Celui 'Iui eJ;l. ou l'Ele-l',lCI
est 1 grand nom tlu nai Dieu ndoré par les lfé­
ufeux.. les Ism:Œt s, le Juifs CL les Itrétiens. Il
'st importanl de n pas perdr ici de Tue cë que

qu n'>us !l\'On dit plu haut ût: qulques Doc-
leurs juirs (lui sernLlent voir dans .Jéhovah un
Dien Natul'i.} ou le l'<Iud-Toul ( 1).

7. • .laD, si 'IIifianL lePi:re dt! la vie, nu Celui
'lui c,~l étolt le n ln ,['un Dieu Nature adoflS
Jans lïmag du sol il ame d l'univers pal' le'
1 h6nicieos el par les uneiens Esxptiens. princi­
pal lIlent c ux qui 1nbitaicDtla VlII d'lIéliop lis.

3" .(/lcm. interprété cornme:\.U numéro 2 pré­
l:édelH. élilit plus en lisage citez le Egypticus,
<,.;Jc5l1lont d'A lexalld rie dit, dn liS ses 'lrâ1nalcs,
lue les Egyptien' qui entraient dans le tempt'

du soleil à l-léliol olis portai nl le nom de Jaou
écrit nu mili u du ~orps.

4° .loI! ôl"il elt z 1 EgypLiens, le nom d'I!'lîs-
N:uure. ou li la, aLUre adorée dans l'ima"c de
lu lun '.

.\. ,·nd/Tc.) AnSÉ G. P. L.

LE \ OILE D1 18

DERNIER AVIS

in-A· note (:Xl' et le DiclioHllflil'e de la Bible, par
Dom Calm t, au mot fé/tOvah.

Pur ces (/.illërclIlCs orthographes ou ':oolicia­
lions il f8111 'one ,. ir quo:: "in~t-sept Ou yin"t­
hui rnnui reS d'écrire le mot j'NIOUtl/" trouyent
dans J anciens aut~urs -a 'rés ou profanes, IL
n'y <l aucune 'aulr raison pOlir 'lu' 1· nom qun­
drilittêral J/mh perele qlt lqu'ul\c de S ~ conson­
nes QU en reçoive 'Iui lui SOillllt élrollgères, ou
n'aJrnetlc pas t(lute 1 S om!linaiso'l IUU 1'0(1
voudrnit lui donner l",el' los cinq ,'0' Iles
Il- e, i 0, u ...ependnnt lout porte à cr'oirc q le la
combinaison per lu', quelle tlll'dle puiss ":lr,
doit COIDm ncer par les lel.tre j ou i slins aUl~UIl

voy Ile pnil: :dentc attendu que l'on tr()un~ Il z
ptu i urs anciens p uplcs el. Ilr"'rne ch 'Z qu l'Ill S

peuplos fl1 .dernns. déS noms dc l' E ll'e-tiu pl'11mc
plus li moins rssscmlJlants :lU nom }1:/107:a/i, qui
qui :lyant le m' rn - sens qu' ' I1'lol ou ayant
une ~ignificntion ..nnl~6ue, CO."I1~len ,out LoUS r)~r
1un des dmn: lellr 1 u J. aHlSJ qu on va le \' Ir

dan le Tablc3u sui"anl :
T. r J...BAU

De" ,'imiii:llldc:s qui i:.tI:Sltmt ('nt"/: I~ mol Jimw Il 1'1 les
1101/,6 d TI1l; â l'Hl re- ~lIp,.bll<: J'al' dil'e,.s "CIl]I't'CS

ImCl/ins ct IIwdenllM,

L ~ fi unI III pcrsonn'$ qui Il'Ulll pa: :ollSl'rir il

1"0lH'I':\15'1' de • 1. .\, JOtJN~'r: La Cl-' du ltl!/UJ' r~'I'(lnl

bien li' O\'o)'t-r 1 ur :ldhé::il)ll (':'Ir 1I0U-: pouvon" 311­

noncer IJlÙmfill . 'lie U>U\'rt' par:hlr:. Ii.' 15 Aoüt.
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sharca (1), n'est qu'une inactivilé apparen­
le· Au conh'ail'e, dans l'exlase suprême ou
Samadhi l'espril humain esl acl.if au l}llls
haul poinl cl nori comme on le suppose
généralement endomlÏ dans lin profond
étal d'cngolll'dissemenl. Le mécani:':'llle des
rêves lucides, alors que le corps esl cn
absolu rcpos, pellt nous expliquel' cc phé­
nomi~nc bien qu'Ù un degré lri~s inférieur.
Il suffil cn effd de connaih'e les idémcnb
<.le la dynalllique occulte pOUl' cumpl'end/'(~

qll'une quanlilé donnl'e d'énergie dépen::'t"c
:-iIU' les plans ::ipÜ'iluel cl aslml pl'oduil de
lIien plus grands résuUats qu'une quanlité
égale d\~ner~ie dépensée SUI' les plans de
l'existence physique cl ohjective. Agir slIr
le mon<.le des' causes csl alltrement impol'­
tant que d'œuvrer slIr cclIIi fIcs crfels ùes
réalisations,

II. est cn effet bien plus facile, pal' exelll­
pic (polir prendre un phi~nomène lrès \'\11­

~ail'c:1 d'arrêter les courants électriques qui
t~c1airenl une citi~ en agissanl SlIl' l'apl'a-l
l'cil qui les disll'il.lllc que de passer dans
chaque loge pOUl' fel'mer les t:ommllla-I
teurs,

C'cst ainsi que l'adepte qui s'est mis en
raprol't avec l'E:"pl'it l!ni\'Cr~el devienl
IInc vél'Ïlablc foree de la Nalure. D'aulre
purt, mème SUI' le plan objectif il est fll­
cile de percevoir la diffél'ence qui existe
cnll'e r<'ncq:ric cél'(~hl'nlc ct l'énel'g-ic mus­
culairc, Malht~l11atiquemelll, réneq:~ie phy­
:-,ifllle d('pem:('(' IHII' l'in\'cnlelll' de la llIa­
chine il HIJ1l'lII' ne dépassail pellt-Nl'e pas
crlle qll'llll laholll'(,III' d(~lwn~(' en IIl1e jOllr-.
IltO,C de lahelll' pénihlc. POlll'lant, au point
dl' \'Ile des r(~suHals praliques, l'ouv''a~):c

fIn lahoul'eur ne peul sc comparer il la
décoll\'el'tc de la machine il vapelll'. Les
('t'fets de l'èncl'gie spil'itucllc sont donc
heaucoup pllls pens[lnls qlle ccux de l'éncl'­
p:iè- ph~'si«lIe,

Du l'e4(', comme nous l'avons dit.. les
:ldcptf's (s'ils ne sc jettenl plus aussi faci­
1(,I11<'nl ctans les COUl'ants consi(U~rables (ht
Prou"i's cnll'alnanl 110l.l'(' humanité commn'f
Il' firenl le I\hl'i~na, Boudha-Jesouah qui \f
flll'l'ld pl'CSfJlII' ohli~é:3 pal' le5 crises socia..
les f'l intdlcdllelH~~ agitanl alol's les na­
1ions) (2) les adeples n 'cn demeurent pas\

il) E1émcnls ~I'()s;:it.'I'S du corps humain, 01'­

~anes phY"iquc;:.

i'?) 1,1 .c.o:L. f;ll~ilc de "Oil', pOUl' qui sail lil'cl
d.o,l\~ 'Iw:loll'c, q lIC ehuquc manifestation mcs­
'<;1:llllflUC COI'I'c,'punfl il une de ces t~I'iscf.; me­
Il:lt.:a Il 1 (j'arrt'il'I' lï',"ullli if"'11 hllmaillc, cie la
fni l'e dé\'oy<'r.

moins aUenlifs aux choses terrestres d'or·
dl'e 1rénéral el mê~le parlic~li~r, mais pou­
vanl avoir une acllon SlIl' Illlllvcl'salilé dcs
humains,

Chaque fois, en effet., que naissenl des
hOlllmes doués de capacités mentales et
physiques spéciales, les gardiens dc l'oc­
culte les aident gém','alemcnl dans leurs
travaux ou leUl' mission, car' s'ils étaient
alwndonnb; Ù leurs 1H'0IH'eS rcssoUl'CCS, ils
Il :avanccl'aient que p(!llihlcmcnl cl ser'aient
1~lent.ot nHl/'l~'I's dt:, lelll' décou\'Crle ou vic..
tllll~~ de:-i :"peclilallo~ls peu sCl'llpnlcuses,
IV[als on ne les aide quc sous condition ex­
Jlresse qu'ils nc deviendront. jamais soit
C!lll:-iciellllllcnl, sail incolIscicmment, un pé­
l'JI de plus pOUl' l'humanité dc leur siècle.
un danger' de plus l'OUI' les pauvres qui
sont journellement offel'Is en holocauslc
aux plus riches par ccux qui le sonl moins
el qui désirent Ic den'nil'. Il n'cst pas rare
de Il'ou''er dcs individus doués d'unc sem­
hlahle faculté el. nou~ Cil citcl'ons dans no­
Il'e prochain article. Si nous n'en enten­
dons pas pa l'leI' plus som·enl. c'est que,
11I'c:"que l.oujoUl':-i ils vivent cl meurenl. sans
sc douter (Jll'ils sont possesseul's de pou­
\'oir:-; cxlraOl'ûllHlires quelconques, ou bien
c'cst qu'ils Ics I.iennent cachl~s, car de tcls
pouvoirs sonl considérÔs de nos joUI':') com­
me anormaux et tout cc qui csl anol'lnal
cst con:::idéré pal' la s('i(~nee officicllc com­
me dc la folie ou demi folie, N'esl-cc pas
le (lI'ofcssCUI' Gl'llssel qui traitait del'llièl'e­
ment encore nos g-I'ant\s po('105 de demi
fnus, assertion <fui lui aUil'a une mag'Ï:~­

Inlle l'C}pClIISC de l'inili{' Pcladan"? .. Termi­
nons ccl. arlicle l'HI' IIne aull'c citation de
SIHlli:"lns tic Guaïla : Cl .J'appelle réinlé(J1'é,
~'ogi de l'{~cole my~tique OI'\.hodoxc aux In­
c1(':" celui qui peul. loulcs les foi::: qu'il le
c1(~sil'c, manrisel' cntii'rcmenl ~on moi sen­
~ihl('. ex\.Ùrieul', POIII' s'abslraire en espril,
cl plong-cr pal' l'orifice du moi inlelli~ihl('

interne dans l'ocl'an du G,'and ColI<'c1if di­
vin, de l'ElI'e, oit il repl't'nd con::-cicncc dt"~

lll'Cancs COl1lpléllH'nlail'('S de l'Etcl'Il<'lIc Na­
turc el de la Divinili'. ,Je rappelle dl'UX fois
lit; (diudja, de rt~'('ole my~liquc de rIncle),
pal'ce qu'il pelll quillel' :"on ('Higie t<'I'I'C:"­
h'c l'Il COl'p~ astl'al et <'.thérl' pOUl' allt'I'
puisel' dans l'ocl'an a:"tI'at la ~olution des
mystères qu'il l'c('t'>l(' ",

Dans noll'c pl'ochain aJ'lide non~ ~tllCli('­

l'ons les pOll\"{)ir~ dl' l'ac1cllte en tl'ailanl.
cie' l'a.,ci'~t' o('clIllt' c1t's l'Illdianls à l'ac1<,p­
laI..

(:1 .'\'';''l'('L
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el me tendant sa large mai.n, dans laquelle
je pose la mienne qui parait s'y engloutir:

- Merci, me dit-il. Sans vous en dou­
ter, vous m'avez aide à accomplir un vœu
depuis longtemps formé dans mon cœur.
Vous verrez, ça vous portera chance.. · ct
mOI, je mourrai tranquille.

GASTON BOURGEAT.

LE POETE
L'un dcs littérateur's modernes qui onl.

donné de la fonction biologique du poète
la description la mieux vivante, c'est, \'oici
tanlôt douze ou quatorze ans, Saint-Poi­
Roux, le Magnifique. Le poète, il son dire.
(l figure l'entière humanilé dans un seul
l( homme; il contient l'univers en puissan­
(l ce; quand le poète s'adonne il l'œU\Tc,
(l cela signifie que l'univers .fenne son
(l vaste éventail. se replie SUI' soi, se ri~­

Il duit à sa plus simple expression. en un
(l mot, s'élexirise, ou plus simplemcnt.
(l s'individualisc, c'cst-a-dire s'incarne
Il dans le poète élu pour héraut, afin de
l( se meUre davantage à la porlée cles'âmes
« et de communiquer plus directement avec
" l'éparse attenf.ion )l.

On voil, dans ces formules. oÙ l'evÏl la
. purc élég-ance intellectuelle de PIn ton avi­

vée par la tendresse qui vient de .U'SIlS, Il'
clair pressentimcnt d'un étnt (le Benuté oil
le Sacerdoce poét.ique sera une (TPation.
Il Les mots expl'imés depuis les ol'ia-iIH's
l( pnr des races à la suite, sont une st'ul('
« e.l. continue évocation qui, au cours des
Il ~igcs, mnasse des fOl'ces virtuelles jus­
Il qÜ'à. ce que, le pouvoir magique. ('nnn Ù

Il son paroxysme. êtres ef choses évoqtH~~

" cohèrent, g-erment, se conl.exturenl, s'ne­
l( cusent de peu en prou. patti' cléfinitin~­

" ment peupler le solide empil'c de~ sens. Il

Ceci est une expression moderne de l'[ln­
tique cro~'ance, parlont encore noHante :
sur le~ hauts lieux oÙ se déploynient 1f~s

analo~nes, dans les souterrains sacrés. 5011:"

le vieil arbre oÙ enseignait lc goumu nu:
la parole est une magic: la par'ole absoluc
est le Verbe divin: sa réf..act ion tcrresh'c
es~ le langage; cl. ~i pieu, quand il parlc,
cree, conglomere, edlfie les mondes. pein 1
Ie,s décors cosmiques. combinp. les snnpho­
mes des sphères, Irace les épures des for­
c~s zodi~ca les. règ-le les clanses des Mu::;e".
c e51,-lhhre la marche dc~ lois onlolog-iCfue;;;,
- 1homme, dans sa mmu5cule opél'alion.
configure. l't l'image ôu Verhe, cles corps·

de mols, de formes, de couleurs et de sons,
aux visiteurs invisibles qui lui viennent en
foule des royaumes de la Connaissance et
de la Beauté.

De sorte que ch'acun peut être poète,
hat'moniste et peintre: le désir essentiel de
la race sacrée des Artistes est, . comme
l'écrit Saint-Pol-Roux : « que la Beauté
« descende s'asseoir pm'mi les hommes
« ainsi que .Jésus s'asseyait parmi les pe­
(1 cheltl's de Galilée, .. coagule)' l'Abstrait,
Il iconiser' l'absolu, figur'at.iver le mystère,
« ol'ganisel' l'invisible, meubler l'èspace,
« coloniser l'inconnu, sont la neuve ambi­
Il !.ion du génie. ))

« Le poète est la souffrance humaine
« tout entière ", dit. encore le pl'otagonisle
des (( lVlagnifiqucs »: c'cst, pal' là. qu'il est
uni au CI'ucifié. et e'est pour cela que le
plu5 grossier des hOlnmes. si le dési)' de
Dieu lui brOIe le cœur, sCl'a ";oèle par un
gcste. pnr un regard, par un mot.

TI .\. a. en effet.. un terreau inclispensnhle
aux flcltl's esthNiqm's pOUl' ((u'elles s'épa­
nouissent : c'cst nott'e cœur, quc lahout'e
lu chnrruc du malhmtl': si ail poèle d'ac­
t.ion. la vie quotidienne appol'te la fumure
par l'effort ph~~si<[ue, nü poète proprement
di!. c'esl. la cull.ure mentale qui enrichit le
sol intérieur.

On ignore ~énéralement de qllel prix les
a)'Iist.es qui aHcignent la splendi(le simpli­
ciL"~ du BCel1l pnienl leur nlaîlrise. Une page
dc Flnuh(,I'1. tlne slroplH' (J ... V(,l'lnine t'C­
pospnl 5111' les invisihl(s ron(lafiol1~ de cetle
sorte de culturc (Iont l'énl(Iil pos~ède hien
1(':, éléments, mais qlle le (locte :"cul a di­
g"PI'(> avec inlellig-enœ pour en exlrnÏt'e par
la méèlitatinn IIne fot'tlw de 5riencc per'son­
nrBe. cl ol'iginale. A lin' Sn!amml)(Î 011 les
Trn!nfions,' on se l'cnd encore compte de
lu Il1P'l1oÎl'(' el. de ln eompl'(~hen~ion de l'é­
ainlin. Mnis qui sc f10utcrnit que l'exqlli­
::;e candcllI' du chantJ'e de Snr{('.~Re iaillit.
comme ln paric\laire nux m1traill('s l'liinécs.
(rune connaissance minllticlI:=:e (](' la théo­
logip. V(''''nine pos:,;,~(lnit se~ P'\J'cs de
l'Ea-fise ('omme lm pl'ofp::;SCllI' de Saint-Sul­
pic(': mais re m(>tier, cc sous-œml'C, étai,,'nt

. en lui. si intimement assimilés. que, pas­
sés dans Ips C1'~'ptes de J'inconscient. ils
SOli tenaient. sans effol'l. spontan<':'ment. l1a­
turt'l1emf"nl. de lem' basse continue. les
mrlorlies dit concerto inlériclIl'.

L('s mmles de ln matii're, les panaches
des mondes lancés dans l'espace. les êtt'es
indi"iduel:=:, les feux d'arlifi('('~ de la p...n­
séf', le:=: ('onstrltclions du snvoir. 1f'5 .jf'ts
r1um\)oy'anls dc~ amOlll'~, 10111 po~:=;i'd(l ~on
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un moment

LE

SEDIR.

D'ori vieil -j ?

Quo sui.'-je ?
OÙ Liai. -je

*

- l ~ v'rilé? ux. porI. ~ rle q 1
tf'm' 1 ~ irni-je fl'al pel' pour la. c nnall~ ?
011 1 ::<lnml é nr(erfl pour m l 1 v Ile
clu 1I1yslp,rc? Ond prêtr élnrA'irn 1 5 d g-­
me. nnxoll 15- jn ne (,l'ni::- plu"? C' si ~
\'nin ou i rh r.h nn ln ur pOUl' m :-rI 11­

der :\ Ir:w l' cne; f ,n' br _.
li! l'wl hon. 11, poplll:'lire ~o nolr'e

vÜ.ir c, pril g-alll j~. 1" nlalgne (il lil :
" _ Il :::aÎ:-j? .. pn 10\lrl1,lr~t r olt pa~c ~ll

li\T' fi Lil \ ie_.J ,. \IX élf4ll' C mme 11 III

fail.
'</Ir

**
-En m

3"
1 III r

connu fllIl m

L'AIll IUT. - Elles onl nomhr-\!, es
SIII' r 1nl.au : Gr~("qll . maj ~lu 1I5C_. ài­
~ne5 d l 'i5 an 1 Pltidia:::. jeun -5 mi.
~HII'çonnii~1' 5., 1 r 1 ur d' 10 ai n au
["air.. Ttalienn. inrlolente. au r. l'ni nl
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plein de promesses. un flirt avec une de
ces femmes me ferail oublier' la morte qui,
la-bas, toujours m'appelle et me r'éclame,

~...
**

- Je n'ai pas pu. Aucune n'avait ces
yeux de myslère et de songe, aucune
Il'avait ces lèvr'es dont le souvenir' appelle
mon baiser, Lc rire même de ces vivanles
m'est odieux ct me glace, Ma pensée est
toujours à la belle patricienne, cndor'mic
au seuil du déser'L, oil ellc Dl 'allcnd, ri­
gidc, sur sa couche solitaire.

•**
- De quel phiUrc éli'ange m'avait-clic

grisé en notre vic d'amOlli', la savante ma­
gicienne que je ne puis oublier il travers
les vies et les siÔcles qui nous 5l~rHtrenl·

J'al abandonné mes pinceaux, je nc sais
Dlus regarder les femmcs: e'est elle, 1011­

jours elie, qui floUe devant ,moi, je vis
dans son souvenir" jc m'engoUl'di~sous la
caresse de ses yeux,

...
**

- Je l'ai l'evue. Ellc est venue ici. Ap­
parition dont la vi~ion ne s'affaiblit pas,
Elle élait lil, dehout. entre ces tentures ~ou­

levees, hiératique et belle comme dans mes
rêves les plus enivranls. Oh! magicienne
pour qui l'amour était tout, ct qui peut t'ar­
rachcr' de l'étreinte de la mort pOUl' \'Cnir'
consoler t.on amant élcl'l1cl.

- .Tc la rcvois. - .J'ai voulu rn 'éloul'<lir
pour oublicr; j'ai ûssayé .lous ces poisons
dont abuse notrc décadence: et c't'st dIe,
toujours elle qui m'apparaît dans les vi­
sions du haschich, dans la fumée dcs pipe:'.
d'opium, elle, sublimisée el gTandie: son
souril'c tendre et l'ailleur, ses yeux slipcI'­
bC5, cenl fois multipliés. mc pOUl'suivcnt ct
me caressent.

- L'cnvoÙlemenL Depuis le pl'emicI'
choc, coup de foudr'e de la sur'prenante re­
connaissance. l'ohsc55ion Icnll~ <'si cOllti­
nue : la dOUCClIl' de sOll\'('lIil"~ i'll'anQ'('~,

inexpliqués, me lie plus étroitement à èell('
couche fllnèbr'e.

Rien ne m'cst Jllll~, en celle :'.ociété d01l1
je contemple avcc :4upem' les joies et Il':-'
amoUl'S : les \'i"allt5 de notre ('poquc, ~ïl:-,

savaient! s'ils :';<l\'aienL!

**.
- Chaque joUi' rive plus lom'dement ma

chainc; je veux ln revoil' encorc dans la
mOI't : je l'éalisenti ma forlune, ct je par­
til'ai là-bas! Malgré tous les obstacles, j'en­
lI'eprendrai les fouilles abandonnées, Je
vcux l'arracher à ceLLe ombre, à ceUe terre
qui me la cache!

- Non, tu n'iras pas, ma belle morte,
habitel' quelque vilrine de muséc, excitcr
la cUl'iosilé malsaine dc passants indiffé­
l'Nils. C'est pOIll' moi seul que je te veux,
jalousemcnl, cl jc m'irTite dc tous les re­
lards (lui me retiennent loin dc la monta­
gne Oll lu r'eposcs,

***

- C'est vrai qu'elle est là, toujoUl's me
poursuivant, cachée dans ceUe ombl'e, oÙ
je me débats· L'aul,l'e l'a v.u~, elle aussI!

L'aull'c, IIne pcllle Par'lSlellne, frêle ct
Onc, tendr'e jouet que j'avais pr'is pour ou­
hliel' : mais la fadeUl' de ses ycux de bluets
pflles: sous la mousse de ses chcveux
hlonds, ne peul empêcher l~ scintillement
.Ie ces autres yeux de saphu' sornhl'e, en­
dormi~ dcpuis dcs siècles" dan~ lc ca~'eau
CUllél'uirc, oil le 11(1.';(11'(1 m alllena un JOUI',

.*.
- Le hasard! 11011, le remords! r.:auh'c

sail! elle me l'a J'(\vélé, cn I{ucl{{ucs mols
enlreeollp(':::, dan:'. ce :-:ommeil étnlll~c,
tl'Cl\'CI'St:- de clluchenuLl's dans lesquels clic
!"ll déballai!.

.le suis un meul'tl'Îer'! Duns 1111 trunsport
de fUl'eur' jalouse, je l'ni tué~, la h~lIe
mortc de l'hypop:ée. Oh ! ces CI'IS dc hall1~~

alHOUI'CIlSC par' lc~qllels dl.' me l'elH'ocl.tUlI.
mon CI'ÎIIW, cmpl'llIllanl III hOlldw (le 1au­
Ire ~oll\'ul:"t~'e d'holTl'lIl' !

. ***

- Oui donc a dit : Il Notre \"ie est un
1I1l:'lanèolique pl'1el'inagc vel's l'amOllI' dé­
~il'é Il (1).

C'esL \Tai qu'il e:,t ulle femme deslinée
ft nous èlrc élernellemen.l unie ùans la vie
cl dans la mOI'l, "er's laquelle nOlis nons sen­
tons ma~néli(luemcnt attil'é::-: malgré tous
I('s o!>sllic1cs : - IlHlis (luïl flll ll'llgiqIH',
mon P"'lt~I'inage amolll'eux n~r:-: la lomlH'
Illlll'éc, :'.OU5 le~ "éboulis de l'OCS ('1 de s3hl<,.
Quelle ('~l celle immanenle justice qui notl:'.
poul':=:uil ft Il'avers les sii'des ? .Te ne sais
plus ~ ,Je nc sais plu~ !

- El chaqlle Iluit. la m(~lI1e sct~ne sc 1'('­

nOIl\'elle : la pelile Parisiennl' frêle el
hlonde qui d('\"ait me donner l'oubli, me

(1) Malhilde Sel'ao : ({ .4dicll, Amour li,



1.:...1

crim' an

( P dig-.. ,l. (. Il 10, Ily Anni

.....

..

LtHomme et son Origine fo)

1 ·ap .. ·•
B ;;:tnl.

- ~.J1t. !" '" toujOllS 'lin ! Il ln , .....
non ...... J Il V'tlX llll~ ..

~l. J.I.nnrn:.

\



122 LE VOILE D'ISIS

Volx, le Son, exprimant le mieux les po­
tentialités incalculables du Dieu rnanifesté.
Puis autour de celle « TrimûrU II (Trinité
merveilleuse) sont les Sept - fruit de~ Uni­
vers passés - connus dans les différentes
religions sous des noms tels que : les
7 Fils d'Adi.li, les 7 Esprits du Soleil, les
7 dieux mystérieux ,les 7 Amshaspends,
les 7 Sephiroth, les 7 Archanges, etc,
Nous les appelons les 7 Logoï Planétaires.
Chacun d'Eux à Son royaume dans le vaste
Empire du Système Solaire, et les 7 Pla­
nètes Sacrées constituent Lelll's Cor'ps Phy­
siques, Formant cercle aulour des Il Sept"
se groupent les 12 Grandes [-[iérarchies de
l'Univers, gouvernées pUl' les 12 gr'ands
dieux et symbolisées paI' les Sî!]lles du Zo­
diaque, Il faut noter', en passant, que le
Zodiaque n'est pas une fanlaisie mo­
derne, mais date de la 4mo Race à laquelle
il fut donné par Asuramaya, un des Grands
Irtslrucleurs du Passe.

Ces Roues Aslronomiques sont les Sym­
boles, les Images qui contiennent le Plan
du Syslème Solaire, ct les traditions du
Passé nous en révèlent le fil d'Ariane. et
nous pOUl'l'ons comp,'cndrc pourquoi une
planète gouverne ou esL le Seigneur d'un
des Signes du Zodiaque, car' la planète est
l'Esprit Planétai,'e ct Son Signe est lI,ne
des principales Hiérarchies Créal"ices (con­
tenant les autres Hiér'ar'chies comme SOllS­

hiérarchies et Toutes sonl sous son con­
trôle et, sous sa dircdion édifienl SOli
royaume el aident les .Vomarlcs à é\;oluer,

Mais de ces 12 Hiél'archic~ du Pa:'ise ne
restel.lt maintenant plus que 7, t:tlr 4 sont
passées en Libération et la 5" en est sur
le seuil. Tout.es ces hiérarchies Louchent,
pour ainsi dire, notre fragment de Divi­
nité (1). le Tivalmâ, l'être vivant. et que
nous allons trouver dans SA plus grande
Spiritualité parmi une des 7 Hiérarchies.

(A suivre), Anna FIRMIN.

(1) Une pOl'lion de moi-mème' qui anime les
\'ivunts ({ Bhaga\'ud GUa 1>, XV, 7.
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["He,.mélisme dans l'Art héraldique, par E. C.\­

DET DE GASSICOURT et. le baron Du ROURE DE
PAULIN. - Paris, 1907, in-8, 182 pages, 55 iII,
3 tabI. et. 7 pl. hors texte. _. Prix: 3,50.
On a tenté maintes fois d'expliquer de ma­

nières plus ou moins ingénieuses les pièces
qui ent.rent dans la composition du blason et
qui forment le fond de l'art héraldique. Celle
fois, c'est l'hermét.isme que M. Cadet. de Gas-

sicourt, sous-bibliothécaire à la Bibliothèque
'nationnle, et le haron Du Roure de Paulin,
membre correspondant de l'Académie de Cler­
mont-Fer'rand, ont eu l'ecours pour donner les
significations d'un très grand nombre d'armoi­
l'ies. Les Ihéories qu'ils émettent reposent sur
des bases solides et permettent dc compren­
dre uvcc la plus grande facilité les armoiries
qu'ils décrivcnt et celles (lui leur sont analo­
gues. 11 n'est pas nécessaire d'être un hermé­
tiste dislingué pOUl' les suivl'e dans leurs dé·
\'eloppemcnts savants : cal' ils ont toujours
soin de partir du simple pour arriver au com­
posé ct de n'aborder l'inconnu qu'après avoir
rappclé le connu en détail. L'avant-pl'oros, où
sont relatées di\'Crses méthodes d'cxphcations
des. blasons, se tel'minc par 1111 exposé du sym­
bole ct du symbolisme chez les héraldistes,
ehez les hermélistes ct chez les chréticns.
Dans le eours de l'oU\"I'agc. tous ces symboles
se trouvent détaillés ct expliqués de manièl'c
ù conteuter les plus dimeilcs, Le livre se ter­
mine pUI' une étudc de la symbolique ma~;o)n­

nique cl de la symbolique l'eligieuse, (lui tou­
chent de si près à la symbolique hermétiquc,

Ht:OOLF Sn:INEII.- r:lfliliatio/l ou Les Connais-
sances des Mondes supél'icurs. Traduit de
l'allemand ct précédé d'unc introduction par
JULES SAUEIIWElro;. Paris, 1909, in-12 h ... COU\',
(Portl'ait), Prix : 3 Ct',
L'Occultisme se pl'éscnte daus cct oun'age

sous la fOl'mc d'unc scient:e expél'imentalc.
Cct ou \'l'age se di visc en dcux parlies. Dans
la pI'emièrc, il expose la marche à suine POlll'
pat'rcnil' fi la connaissance dcs Mondes supé­
ricUl's. Dans la seconde, il fait, pour ainsi
dirc, la physiologie et l'anatomie dcs systèmes
organiques qui cntrent en activité chez l'hom­
mc qui vise il la pcrfection supérieure. Il prend
uu à lin les (lI'ganes des sens nécessaires il
celte pel'ception et détcrmine minutieusement
l'inOuellce que chacun des cxcrcices pl'escrits
dans la (ll'cmièl'c pal,ti(~ cxerce sur le dé\'clop­
pernent de chacun des éléments constitutifs dc
ccs org:l\Ics. Par cela mème, il détermine exac­
tement le l'appOI't de:' causcs et des cffets,

VICl'OR-E~nLE MICIJELE.... - L'.4mour cl la tl/ao

!lie. VII vol. ill-S carré, br. COllV. Prix : 5 fr.
Voie.i Ull oU\ï'uge qui répond aux désirs de

LOlls COllcilier les fOl'ccs occultes de la natlll'C
p0111: 3 l'I'i '·C l' au but que chacun cherche il
aLleint!rc : l'amour. Dans Ics ditTércntes pal'·
tics qui font. l'objet de cellc œune nOU\'clle,
salis contredit, il est tl';lité dc l'œllLlI'C de IIIa­
git: ou l'application des sciences occultes à
l'amOllI' ; de la genèse de l'amollr ou les ana­
logies dc la magie ct de "aillOli l',. Dans l'œll­
{Irt: d'amOllI', l'allteul' montre comment pal'
l'amour (Ill pal' la haine, un ètl'c peut, s'il :;ait
vouloir, s'cmpal'cr de la volonté d'un autl'e: il
continue par une étude SUI' lc lalisman rêllé,
son mode de fairc et sa \'aleur, Le Oh·in lllll/­

voi,. de lier ou l'al't de charmer, Ul't. nl\',;té·
l'ieu" s'il en fut, a pour caractéristique les "Dun
J ulln et les philtres. Puis il aborde les secret.1I
des pierres précieuses et l'inOuence qu'cllcs
pcuvent exercer SlIl' les hommes, et il termine
par celle phra~e qui est tout : cOlllwîtl'e qui
l'on aime, p,'oblème ardu, mais l'éalisable pOli l'
celui qui "eut et qui sail.. Nous recommandons
cet ouvrage à tous nos lecteurs.

\
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L'AVENIR PAR LE MARC DE CAFÉ
ou l'art du GRAND AGRIPPA mis à la portée de tout le monde

Grand tableau in-8 carré, avec dessin représentant les aspects
du marc de café, relié dans un carton. - Prix: 1 fr.

L art'de sonder l'avenir est aussi ancien que le monde, tant a été et .8L toujours grand le
désir de connaitre les arcnnes cie la "ie. Dans l'antiquité, l'inspection des astres et des entrailles des
victimes im~10lées par l~ barbarie.: 1)lus tUl'd, l'i!lterprétation des ?arLes, des figures formées par .le
marc de cafe, le blanc d œuf, les hgnes de la mam, ctc., ont fourDl aux Maîtres les moyens de satIS­
faire la curiosité des hommes. Les noms de Salomon, d'Ap-rippa, d'Alhert et d'Eteilla ont traversé les
âges pour venir jusqu'à nous, et vivront sans douto bien des siècles encore; mais lour œuvres existent
plutôt de Dom que de fait, tant le charlatanisme s~en ~st emparé par l'intermédiaire de ceux qui ont
fait et de ceux qui font de l'art divinatoire un objet de lucre et de vanité! Le puhlic, qui va consulter
les Sybilles modernes, est donc, le plus souvent, victime de leurs artifices.

Connaissant cet état de choses et le goùt qui a toujours été professé pour les sciences occultes,
surtout pour celle qui a pour objet de scruter l'a,'eDir au moyen du marc de café, nous n'a\'ons pas
hésité à nous imposer la lourde tache de débarrasser cc procédé de diviDation du charlatanisme qui le
dénature. et de le présenter tel que la saine tradition nous )'a conservé.

Nous pensons avoir réussi, el DOUS espéroDs que le public nous saura gré do lui offrir co
petit ouvrage, unique en son genre. Il a,. cntres nutres. avantages, ce~ui de mettre la science «ui DOUR

occ8pe à la portée de tout le monde, car Il suffit de le lIr'} avec attentIOn, du commencemeDt à la fin,
pour être immédiatement initié aux secrets que nos Sybilles croioDt inaccessibles au commun des
mortels. 11 est sérieux et amusant à la fois. Il est, de plus, tl'ès instructif, car il reDferme UD grand
principe philosopbique.

Pour paraître en Octobre
SÉDIR

BREVIAIRE MYSTIQUE
Petit in_So imprimé SUI' papier de luxe, cn caraclèl't,s elzévir, rouge et noir, leure

initiale ornée, avec cncadremc~nt rouge, reliure ~ouple. Tirage li :JOO exemplaires
numérotés. Prix: 10 fl'anes.

L'auteur a écrit ces l'ages, non parce ~u'il a cru avoir trouvé quelque chose de nouveau, mais
parce que plusieurs les lui ont demandées. Sédlr n'a pas cherché non plus à glorifier une croyance,
mais à ee que tout homme sincère: rationaliste, catholique. panthéiste, luthérien, houddhiste, parsi
ou mahométan, r reconnaisse le sentier de la source; car Dieu seul peut étnnchcr la soif d'une ame..
Il s'est appliqué àne pas y metLI'e un 1110t inutile, car: « Je crois, elit-il tlue souvent c'est le génie du

.... lecteur qui se communique au Iivl'e » De plus, il est de beaucoup protitahlc de ne CODnaÎtre qu'un
volume médiocre il fond, que d'.woil"larcouru à la hâte une bibliothèque de Chefs-d'Œuvre.

Dans ln première partie: ,-,a Journée, on trouvera quelques règles de conduite pour cc
grand œuvre qu'est la vie quotidienne.

Lu seconde partie servira de Bréviaire à Ceux (lui golitent le charme des formules tradition­
nelles; si on pense (lue le Pater renferme tout, ou quo la prière jaillie spontanément du cœur est
plus vive, on pourra De pas s'eD servir.

La troisième partie La Voie, La Vérité, La Vie, s'adresse aux idéalistes familiarisés par
leurs études ou leurs intuitions avec l'Invisible dont le type essentiel est Notre-Seigneur Jésus-Chnst.

La quatrième partie la Voie étroite est pour ceux qui ont fait un graDd tour dans les sciences
dans les arts, dans les êtres, et dans les choses, et qui veulent vivre quand même, malgré toutes le~
désillusions.
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DE
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LA SENSIBILITÉ
(ETUDE EXPÉRIMENTALE ET HISTORIQUE)

SIXII;ME I~DITION

augmenlée d'expériences nouvelles pnr i\'IM. nOIHAC, JOIRE, BROQUET, elc.

Un vol. in-8 carré, avec 4 planches 1ithographiques et de nombreux

dessins dans le texte. - Prix: 7 Er.

Quand il s':)3'il de plll':'lIomèncs l,nsés sur les impl'cssiolls Iles sujets anontlaux
t;ommt ceux Ilui ronll'objel de Cc line, il importe, ::1"3n1 lout, li'cn établi., la rénlilé au moyen
c1'ohscrvaliol1$ :.lllssi nombl'Cuscs {Ille possihle. recueillies sur Ilh' sujets cL pal' tics obscn-a­
leurs dilrên~1I1s..\ussi, dtms ct'lie s':'dème éditiOll, 1\1. de Roclli.ls en a ajouté un certain
nomb!'\.! projscnlJs <l\'ec assez dc ",:I::.il::, pOlit' pcnllt:llrc de rI'col1llaitrc Il'5 ,'urialions indivi­
duelles qui nc peuvcnl rnallque/' de ~c ]ll·odui ....: toules les lois qu~ 1'011 0Pl;I"-' !:'1Il' Iles ol'ga­
uisrnc:i vivants, Qllelques-lIllc;!; de cc!' t1b~tll'\'alioll:-;, comme ecllci,; de 1'1. Boil'ae, permetlent
mÔme d'Cnll'Cvoil' des loi:;> pilis g'ênél'alcs que celles rr"'~ 1';lIllélll' avaicnt ~()t1pçontlécs j aussi
a-t-il élé ltetll'eu ..... de lui dOllner lill Ilouvcau SUPl'ûl't Il;)r l'exposé de ces cxpél'icllei~s récent!'s
sur 1ft c;unduclioll (le la rOI'ce 'h.: ....,·CuSe.

1\1. tic Roch:.s ll'aile égalelllenl de ln queslion 1'c1ati,'!; ':llIX pailliS hYIHlog\:lles ct ~l

la lacalis':Hioll tic la sensihilité duns le C0'llS aslral, pht~llonll::nc qu'il avail:l peille indiqué
daus les éditiQUS IJrécédenlcs.

Ensuite, il r::tit de nOllllll'cuscs cit':"lliOllS .l'auleul's :.tnciclls, ~t propos de l'euvoûte­
menl. de la POIH!I'e de s)'rnp3lhic t tic 1.. guérison magnétique des plaies par la lransplanta­
tion ct des t.h":ol'i('s de: Mn:.:well,

Il ,\' a, Jans l'élullc del; faits peu \:0111111'5, lIêu:,: .;coll;s: L'une COllsisl~.:l les présell­
li;r comme une découn.:rte loul il f:lit. motl,;rn.; el il s'cn attrihuer le mérite. On en connait de
tl'Op llombrt'lIx c:.:crnples, soit qlle les autÛlll'S aient rcellcllH;lIl ignUl'é les I.l'aVHUX de lelll's
(lcvancicl's, soit qu'ils les aiénl, de parti pl'is, l:tisslis drlns l'omhre, .

L'i.lutrc (et c'est celle à laquelle M, de Boclllls appartlclltj s'cITOI'CC, au cOlltri.lin;,
do rechcrcher dans le passé lout CI; qui sc "~Itlache, do prè::; ou de lôin, aux phénomènes
oIJSCt'VI;S d à rcnlùlllci' aut:H1t que possihlc au:.: soul'Ces mèlllCS des t.-adiliollS, d'abord par
espril de justice, cl ensuite Ilaree que dans ces ll':lditions il.'" a presque lOUjOUI'S des cit,­
constances spéci:lles propreli il orientcl' l'espril du chcrclu.:ur llans jles voies nouvelles.

L'/ldmLnistrClteur-Géranl : P, CUACOI\NAC.


